
Les Recteurs de la période pré-registrale (1330-1566)

Le premier  recteur  de  Lannilis dont le  nom soit  parvenu jusqu'à nous fut  donc l'abbé Even
Bohic,  qui  était  titulaire  de  notre paroisse  en 1330. 5  ans plus tard,  le  29  Mai  1335, le pape
Benoît XII lui accordait un canonicat avec expectative de prébende, à la condition cependant
de se démettre  de la paroisse de Lannilis. La cession n'eut lieu en fait qu'en 1344 après
que l'abbé Bohic eût été  pourvu le  16 Mai de cette  année de la  dignité  de chantre  au
Chapitre de St-Pol-de-Léon. Celui-ci, qui était docteur in utroque (c'est-à-dire à la fois
docteur en droit  canon et en droit  civil),  continua à profes ser à l'Université de Paris
où il mourut le 29 Novembre 1351.

Le 14 Juin 1344, le pape Clément VI nommait au rectorat de Lannilis, Olivier-Yves Ham,
mais  la  place  était  déjà  occupée  par  l'abbé  Jean Joncour,  qui  avait  été  nommé  par
l'Evêque de Léon,  à  la  démission de l'abbé  Bohic.  En fait  l'abbé Joncour exerça ses
fonctions  pendant  quelque  temps  mais  il  dut  naturellement  s'incliner  devant  Olivier
Ham.  Ce  fait  qui  nous  parait  surprenant  aujourd'hui  était  assez  commun  à  l'époque,
surtout en notre diocèse de Léon, qui vivait sous le régime de l'Alternative, c'est-à-dire
que  suivant  les  mois  où  survenaient  les  décès  ou  les  démissions  la  nomination  du
successeur était réservée tantôt au Pape, tantôt à l'Evêque de Léon. Les nominations de
Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Septembre  et  Novembre  devaient  être  faites  par  le  Pape,
celles  des  autres  mois  par  l'Evêque.  Une  telle  règle  voulue  par  la  Très  Ancienne
Coutume de Bretagne, devait causer et causa en fait, bien des contestations et à la fin de
l'Ancien Régime elle n'était plus observée.

Après  l'abbé  Ham,  l'abbé  Yves  Le  Lez (alias  de  Curia  ou  Maignan)  fut  nommé  à
Lannilis le 23 Octobre 1374 par le Pape Grégoire XI. En fait, cette fois encore, l'abbé
Le Lez  exerçait  déjà  sa  juridiction,  ayant  été  nommé  par  l'Evêque  de  Léon  dans  un
mois  qui  était  réservé  au Pape;  mais  le  Saint  Siège  se  contenta  d'entériner  cette
nomination (Archives Vaticanes, Grégoire XI, tome XXIII, folio 515). L'ancien nom de
la  paroisse  n'était  pas  encore  oublié  puisque  la  nomination  porte  «  rector  de  Plebe
Dyner, hodie Lanna Ecclesiae » (recteur de Ploudiner, aujourd'hui Lannilis).

Nous ne savons rien sur les successeurs directs de l'abbé Le Lez jusqu'à la nomination
le  21  Novembre  1453 d'Alain  de  Coativy.  Celui-ci  était  né  le  8 novembre 1407 au
manoir  de Coatlestrémeur  en  Plounéventer  (aujourd'hui  en  St-Derrien).  Le  rectorat  de
Lannilis  ne l'empêcha  pas  d'être promu à  l'épiscopat  et  de  recevoir  même la  pourpre
romaine. Il est probable que le Cardinal de Coativy visita notre paroisse au cours de ses
séjours en Bretagne pendant lesquels il résidait au Château de Penmarc'h en St-Frégant
où vivait sa soeur Alix, mariée à Henri de Penmarc'h. Par sa mère, Catherine du Châtel,
le Cardinal  de Coativy appartenait  à une famille qui avait  juridiction sur  Lannilis.  A
cette époque la Féodalité était encore très puissante et il n'est pas étonnant qu'il ait été
nommé recteur de notre paroisse où il n'exerça  probablement pas le ministère. Au bout
de  quelques  années;  il  abandonna  le  rectorat  de  Lannilis  à  un  certain  abbé  Alain  de
Quilbignon, dont nous savons seulement qu'il mourut en 1465.

L'année suivante, 12 septembre 1466, sur la recommandation du Cardinal de Coativy, le
Pape  Paul  II  nommait  à  Lannilis  le  neveu  de ce dernier  Christophe  de  Penmarch,
originaire  de St-Frégant,  qui était  jusqu'alors recteur de la paroisse de Saint-Victor de
Grevia (département actuel du Gard).  L'année même de la mort de son oncle, survenue à
Rome, le 22 Juillet 1474, l'abbé de Penmarch était promu évêque de Dol d'où il fut transféré à
St-Brieuc en 1478 où il mourut en 1505.



Au  début  du  XVIe siècle,  Lannilis  eut  comme  recteur  l'abbé  Hamon  I  Barbier,  de
l'illustre famille du Château de Kerjean. Celui-ci, qui était professeur in utroque, était un très
grand  seigneur  qui,  suivant  un  abus  commun  à  cette  époque,  cumulait  les  bénéfices
ecclésiastiques. Il était à la fois archidiacre de Quéménet-Illy, Vicaire Général de Léon, abbé
commendataire  de  St-Mathieu,  près  Le  Conquet,  Conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,
Chanoine de  Nantes  et  de  Cornouailles.  En  plus de  Lannilis,  il  était  recteur  de  Plougoulm,
Plounevez-Lochrist,  Ploujean,  Guipavas,  Plonéour-Trez,  Guimiliau,  Sizun;  etc.  Lorsqu'il
mourut  le  24  Décembre  1544,  plus  de  50  vacances  se  produisirent  et  le  Pape  Paul  III,
surpris, demanda si tous les recteurs de Bretagne étaient morts en même temps.

Son neveu et homonyme, l'abbé Hamon II Barbier lui succéda à Lannilis, mais celui-ci
nous est mieux connu car il  ne mourra qu'en 1582 et nos registres qui commencent en
1566 le mentionnent souvent. Nous lui dédierons  notre prochain article ainsi qu'à ses 3
successeurs  qui  gouvernèrent  Lannilis  jusqu'en  1602.  Les  articles  suivants  seront
consacrés  à  la  consécration  de  la  première  Eglise  connue  de  notre  paroisse,  à  la
noblesse  lannilisienne  au  Moyen-Age,  à  l'administration  paroissiale  ainsi  qu'à  la
situation sociale à cette époque.

Y.NICOLAS, août-septembre 1957


